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Le musée des beaux-arts de Nancy s’est
enrichi en 1999 d’une exceptionnelle dona-
tion anonyme d’arts graphiques d’environ
mille cinq cents œuvres, dessins et es-
tampes. Cette collection, encore très confi-
dentielle, contient des pièces rares,
acquises par un œil exceptionnel. Compo-
sée pour la plus grande partie (plus de
douze mille feuilles) d’estampes, art exi-
geant et peu connu, elle invite le spectateur
attentif à la découverte de pièces d’une ri-
chesse insoupçonnée. Cet ensemble, fruit
d’une vie de recherche passionnée, est au-
jourd’hui en partie inventorié et publié. 
La première présentation d’un florilège de
la collection en 2001 a permis d’en mon-
trer la diversité et l’étendue. Puis se sont
succédées d’autres présentations : Les
Mystérieux du XVIIe siècle en 2002 ; Savi-
nien Petit, le sentiment de la ligne en
2004 ; Curieux d’estampes, la gravure en
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France au XVIIe siècle qui a été accompa-
gné par la publication du catalogue Es-
tampes françaises du XVIIe siècle. Une
donation au musée des beaux-arts de
Nancy en 2008.
Parallèlement à ces publications et expo-
sitions, des travaux universitaires ont été
entrepris, cette collection offrant de multi-
ples possibilités d’études, tant par la diver-
sité de ses sujets que par l’étendue de la
période chronologique qu’elle recouvre :
en effet les œuvres sont datées entre le
XVIe et le XXe siècle avec deux périodes de
prédilection : les XVIIe et XIXe siècles fran-
çais. Dans une moindre mesure,  une part
fut donnée également à l’Italie, aux écoles
du Nord, aux pays germaniques et aux
États-Unis.
La collection est depuis peu, dans sa
quasi-totalité arrivée au musée, et fera
l’objet à l’automne d’une présentation en
Pérelle, Paysage avec ruines antiques,, eau-forte, 87 x 141 mm. au tr. c., TH.99.15.3682.(2), Nancy, musée des beaux-arts. 
À droite : Daniel Sarrabat (Pithiviers, c. 1610 - Paris, 1663), d'après Lubin Baugin, Vierge à l'Enfant, avant 1749, manière noire 
162 x 122 mm. au tr. c., TH.99.15.3649, Nancy, musée des beaux-arts. Portrait de J. Thuillier (1989).
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hommage à l’un des deux donateurs, dé-
cédé en octobre 2011. L’autorisation nous
a alors été donnée de lever l’anonymat sur
la prestigieuse provenance de ce don
d’une générosité rare : le musée peut au-
jourd’hui s’enorgueillir de conserver la col-
lection d’un des plus grands historiens de
l’art au XXe siècle : Jacques Thuillier.  
Grand érudit, amateur à l’œil « absolu », il
fait revivre dans cet ensemble un grand
nombre d’artistes totalement oubliés au-
jourd’hui, et offre un regard plus complet
sur l’art français, montrant qu’autour des
grands noms que l’histoire de l’art a
conservés, travaillaient une multitude de
« petits maîtres », connus à leur époque
des seuls amateurs comme Michel de Ma-
rolles, dont la collection prestigieuse forme
aujourd’hui le noyau de celle du Cabinet
des estampes de la Bibliothèque natio-
nale. Quelques œuvres de la collection
Thuillier portent d’ailleurs la marque de la
collection Marolles, d’autres pièces pro-
viennent de la collection de Robert-Du-
mesnil, autre grand amateur d’estampes. 
Cet ensemble peut aussi s’appréhender
du point de vue des techniques et permet
de proposer, ce qui a été fait à plusieurs
reprises lors d’expositions temporaires, la
présentation des techniques de la gravure.
Certaines feuilles ont ainsi été choisies
pour leur qualité ou leur virtuosité, d’autres
montrent différents états d’une gravure.
Certains artistes ont eux-mêmes pratiqué
la gravure parallèlement à leur production
peinte. L’eau-forte étant plus aisée que le
burin, de nombreux artistes se sont es-
sayés à cette technique offrant les mêmes
possibilités que le dessin.
L’estampe est aussi un art qui permet de
conserver la mémoire d’œuvres au-
jourd’hui disparues. Nombre de peintures
d’églises, de décors de demeures ont été
détruits au cours des siècles, volontaire-
ment ou ayant subis simplement les ou-
trages du temps. Certains peintres ont
totalement été oubliés et ne nous sont
connus aujourd’hui que par la traduction
gravée de leur production.
L’étude du fonds offre ainsi de nombreux
axes de recherches, et révèle au fur et à
mesure que l’on s’y attache, la richesse, la
diversité et l’étendue de l’érudition des do-
nateurs ainsi que la curiosité et l’éclec-
tisme de leurs goûts. À nous maintenant
de diffuser, faire connaître et comprendre
l’intérêt, la beauté, la complexité et la ri-
chesse des arts graphiques : voilà ce que
permet cette extraordinaire collection. En
donnant cet ensemble à un musée, le sou-
hait ultime de ces amateurs était d’être
utile aux historiens de l’art, car Jacques
Thuillier n’était pas seulement un amateur
éclairé, il était aussi un fervent défenseur
de l’enseignement de l’histoire de l’art et
des bases de données informatisées, ce
qui a contribué au rapprochement entre
l’université et les musées.
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